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U EGALITE 
ïrc fôoubai*>®<m*cc>tn0 

g^unUft ffissîpè^ 
M. Méliae • cm pouvoir dire, MIM>II. 

qu* a dana beaaeoup de «ireoaauneat, et 
surtout dana eertainea circonstances e; 
teuMUet, s o i t eahiael »veit obtenu une 
juajariU «ntiêremant républicain?» C'ait 
«cm A fait inexact. 

Datte aucune circonstance etttniielie, 
l e ministère n'a eu une majorité ealièra-
ment lépublicsinc, noua l'avons démon -
aaa mniaV-t foit, avec l'appui du journal 
f)//tciel. 

Mais eatta déclaration du président da 
tlenetil ccntiaat un aveu implicite, ajal'll 
tal utile d enregistrer lea efforte que fait 
M Mêjme pour se piriuaier et pour per-
eua»ler la para qu'il a la mejorit" républi-
. sine indiquant, ao effet, qu'il reconnaii. 
aei lond qu»,seene une majorité sent'lable 
«a gouvernement s'a paa le droit de r u ter 
• a pouvoir. 

C'est dose M. MéUne lui-même qmi a 
(«ononc* es propre eon'-amnatioa. 

I) «et une autre affirmation que noua 
evena aenvep: relevée daaq ia.houche du 
F'éaWeBt d» Constat* t» le ses —lla«U>» 
. ;ie*j a*lHfu1*lere. «iaaaajtTIa, r pond de 
l'Tua en phn aux v.vu* du paya et du Par
lement». 

l e paja a déjà réponde i cette singuii re 
«JfrirmatioD. 

I es peyeeot aux- nêmee. eenatatan'. que 
M. Vdlioc avait manqué * toutes >ea pro-
maeoev, ee retournent aujowrd'liai contre 
'ai. Ma a. * la t hambre, le a c r j t n d e 
• amerti a été plaa lignificaff eneore . Non 
seulement le cabinet a'a d i ecn aalut q u i 
la dro.te. maie la deea~re<r»t;oi a gaache, 
de la majorité miniefrielle a commence. 

Ces» là mèrree. r< pub'icains modérée, 
>»aia fidèlee » noa principee et * noa ine-
titutionr, qui avaient jneqtjiei gon'.onu le 
abinet Mélne, lenlenl les rfengere que aa 

politique fait courir à l i Ittpublique ae 
•ont refusés i la eu ivre : lee une ont net
tement voté contra lui lee autree *e eoat 
• i i t eau i 

Mi>me ceux qai lai appor.aieal part i e 
le n i n a liaient parnle ilnqacnre tesmt 

- -esignani a vota.- Il a fethi qu'un 
•iépute royaliste. M DenysCocnia via: en-
• enrager — non point aee amis politiques 
,la n hésitaient paa — mata la» réputili-
m » » mééyaa «ux-méuKS qui hésitaient, 
* maéataair Ici 
•rient. 

« Pour ia repoa du paya t, a-t-il dit- Et 
ee a signifiait : • Pour que la réaction 
pni'ee continuer aon'purre et arriver a 
t e s fini, repa ilicaioa. faites ttire vos tem
péraments, trest-à-dire, reaie' dètre ré
publicaine » 

L'intervention do M. Denye Cochin c i -
raetérise suffiaamment la aéaoca de ea-
medi : l'équivoque eit bien diasipée. 

l io a» 
*s> (r. 
S» lr. 

Afin d'en •iiniinner ie nombre, autenl ipif 
jeiaible, Je général. Hillat vient de. prescrire 
(jt'araiti d'entrer' en campagne. Icialce jsili. 

;i àasMJBjt JII ttpiristc* et mua lOIwiK-
.r t »v «Vvaoni.ii et «/rat aVjA f»i(, donner a leur 
cn-ps de troupe l'indication de leur rfomci'e et .1 
déaigualion du membre de leur famille sa de u 
personne il qui devront être f.iilet lia divereei 
oomiimoieatione lee coneeraaai , 

r t C O A C T I O M E T A O i a T l N I S T R A T I O N - . 
ne>UBAIlL Grauade-Rue. 9 3 et HooUesuneaorkt, i a TPajtaarsTIlVO 
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118 MniCUftS CRttTlBTKS DE L i CRéND'eOHItt 
- \.m i.raau'ioml)», 31 mai. 

l a grève eeaiinue a<na in-idrata La rénnio.» 
quotidienne eatprraidée rarleci ioyen Ro.iqnrlir, 
ayasl comme .lueiseura lea c lovrns Rehoal M 
lllolurd. Après avoirdooDc- lecture des aoij» • 
criptioii , il râtiaca lliiitorique dee divrrtra 
pHaa»e de ia grève Imposée par la Compagnie ; 
poar •IO'JI n'v ail aueua doute »ur la gérance dâ 
ainnicat, il fait cerna-tre à loua. I»a di iertts 
epératioaa fattel par la Cemmission. 

Il eeg.nre eaaaile le* e-ivriera à a e p a s s e d e . 
eoirager, étani dennèe la .;u-tw>n tjoi dfc'l t e 
discuter à la l'hamlire cl i eu attendre avee r«-
aigneiioo Ifs résultats. 

La continuation de la grèie cat rotée i l'uiu -
nimilé et la e'sacs levée aui cris de : \ ive le 
avadkar. 

LAftlvATieit B1K9 M SCD 0R4BA18 
Orau, M mai. 

Les nouvelles de ia fr«oti<re du Maroc aiot 
pe;iimiti«r. Le groupe de.; Béai So:aarn a'aat 
rend* dunaii--hs,avas arme» et ba^agaa, juaqu'.i 
U Hwite occupés- par les tirailleurs. Ha oui de
mandé la protection d e l à France : iniis, lavités 
à dépoter lea armée. Ira Marocains sut répandu 
qu ilt preicraieiil aller guerroyer et ta rincer 
dana le camp des rcioltca que o'abaadoantr 
leurs ai met. 

Les Marocaine, que l'arrivée de nos troupes 
avait »a peu ietiraidti, corrtinuiet lesri rapi-
nea aux toute la limite de notre territoire. 

H y a deux jo'irs, une f>-nde d'individua ap
partenait aux Aogad a dévalisé un champ 
d'orge cl a été arrêtée par un peloton de chas
seurs. 

I.e bruit court que nos troupes vent re-erolr 
l'ordre de ae porter vert Omijila: ce qni donne 
créance il celte rumeur, c'est que lea officiera 
en congé ont cle rappelée tslégraphiquem-nt i la 
froolitre. 

gouvern» 

^FORMATIONS 
{Par Berixc* Spécial, 

l l t J T a E R I e E Y J R 
CéRDlDATOKI DI »• L1GA83I 00!ITRR DaRLAIt 

Paris, il mai. 
O a jsa'jre que M> Lagasse , i'aracat béa 

.-eno», du barreau de l'aria, poaera t a caadieta 
lure dana i'arroaditaémtnt de Nérac centre exile 
ds M. Otrlso. mmialre ae-ia justice, oVputii de 
retie circoaftcriptitTOj 

tAwmtMM «0 tmvrttKt «ORIPARSASSI 
Piri f , 3 ] mai. 

Au cimetière Montparnisse. dans la viagt-
•eptiéme divit los , c i té Fat, te trouve un tartrs 
• outert d'herbes au-dessut duquel t'clèvenl 
•pjelqnee portiquea peints en jtuae où a'accre-
. he m dei couronnes. 

soue ce tertre aost des viciimei de I* icuiame 
sanglante. 

Chaque l ente , ceux qui • • touvieanent. et ils 
«ont nombreux, te rendent au cineiiére Moatoar-
r.atse pour y ailser la tombe des rederéa. 

Celte manifestation a toujours lieu le diman
che qui tuit celle du Pure-Lacàaiie. 

Dimanche donc, de nouvelles couronnes, de 
nouveaux bouquets rouges cul clé portés au ter
tre d* la vingt aeptième division. 

Comme l'autredimiache, il était absolument 
interdit de prononcer le moindre discourt, de 
proférer le moindre cr i . 

L«a naaifetlanli lent arrives à deux heures et 
demie; li len' ieutement ils ont rendu hommage 
•i Issus n e r l s . A quatre heures, le dédis était 
terminé tans le moindre incident. 

U ftCmHf wt LA BIOOI M M L U M U 8 S 

St Quenrio, 31 mai. ' 
ÏA canton du Cateltt I fiiili avoir, hier, ion 

ixee-BiMxey. 
aa atjue de Boitsaglisi s'ett rompue tout la 

asaaaaé* &a t o u s a n e t de lesrs rsnsss 10scors a * 
pas, Itrtnaf se- ndail dupuls Bsonccosn jusqu'à 
Leadias i travers les souterrains. Oa parlait bien 
depuie ua i a de la possibilité de cet accident, 
unie l'idnsiniilratipn attendait aigement qu'il ae 

4M produit pour agir. 

M B » LIS r U l l X I S DES VIL1 TA IRIS -
Paria, 31 mai, 

Da aatabreasca plaintes M sont élevée* sur le 
retard et marne quelquefois iur l'ibaeaee com-
l'Iéte de rsasiigasstealé envoyés aux temiajcs 
des militaires décédas ea cours l ' u p f a i i é a 

Pltisieuri dreittoos des nùaistres de 1a guer
re, de la merise et des colonies ont déjà rente-
lie ta*, cent iea iuees regrettables qu'avait eues, 
taaa le passé la négligence d* leurs adminittra» 
veart r s spsd iv i s . 

Quel les que soient las précaution', il j tara 
Veajeare des ssWii et d i s erre ers. 

TtUTATlvISBI RIACTICV IN ALIEMA6RI 
Herlin, 31 mai. 

La Chambra pru<a:enue a rejeté en deuxième 
lecture lea diiaaiiliaat (es pl><* réactionnaires 
du neejet de la loi en matière, d'asiocialieai 
amendé par la commission it-a -<. 

Purcat Igntement reietc* tous i n t taeaée-
menlt ne v>atnt que l*a toeialistrt, présenléa 
par let deux partit conservateurs, lea conserva
teurs para et le peu» de. l'Empiie. 

* .'est iisiaaumce; i;f .Téé*tmr nalfonaux Ttèraux 
que le projet n'a pas encore été définitivement en
terré en deuxième lect'ire 

Neanuioina, la gsurernemenl n a jasqn .'• pr i 
sent i enregistrer qu ou ee><( su-ces, j aavoir, 
l'interdiction aux femmea et aux moeurs d as
sister tnx réuniom cl de faire partie des asso
ciations que la police considère comme étant po
litiques. 

On te rend facilement castrats d- la portée de 
ces restnriions pour le mouvement tvndicil 

La troisi, me lecture du projet s'effectuera au
jourd'hui lundi :tl mai. 

_ Quant 11 projet modifiant certaines disposi-
li'ona de la Constitution pristienne notammejit 
I arti. b Si, le vote déKnitii', n'inra lieu que dans I 
un délai de 21 j o u n aprrt la troisième lature. 

[l'ailleurt, pour ce qai est du parti socialiste, 
i) envisage l'avenir arec calme. Ht il a raison. 
Car, comme l'a très bien dit. lora de ia liucus-
tion, le dépulé du centra M. l'erchi » « La loi 
contre les socialistes a été plot sévère et elle 
n'a rien fait du tout: tu contraire, el le a mftme 
rendu la propagande secialist" l.etuceup plut 
intense. 

LA «TBATtOT POI.mo.OE"M RSPAceg 
Madrid, 31 mai. 

La situation politique continue j être I or-jet 
de Is préoccupation générale, mais use solution 
n'interviendra que jeud:. 

f'n journal croit posaible la nomination com
me ministre des affaire! étraajetea du duc de 
Mtnetoe, aaiftssiacfeur k T i r i l , 0 i le duc do i'c-
luan le remplicerâit. Rira n'est certain à cet 
égard. 

LA TINTI DK8 «EUILfS DI M. CRISPI 
Rome, 31 mti. 

M. Critpi vient de donner l'ordre de faire 
vendre aux enchères tout ton mobilier. Lea uni 
prétindsol que, bien qu'il ait toujours gagné 
beaucoup d'argent comme avocat politique, il eat 
tana ressources ; d'autres disent qu'il joui uns 
comédie ayant pour but d impressionner le pu
blic en faisant croire qu'il t u pauvre, au mo
ment où il va être pourtuivi pour l'affaire dea 
traites portsnt ta thrnaturt et escomptées par la 
Banco de Naplei. 

M- Crispi habite, k Naples, une superbe villa, 
où il a meaé jusqu'ici une existence princière. 

LES S0C1ITI8 SECRKTIB IN AHlRlQUI 
Naw-Tarit, 31 mai. 

Qui te douterait que les l'nis-1 'nis comptent 
oa nombre de sociétés secrètes plut grand qui 
l o a s l e s plyt européens réunis 4 11 résulte d'une 
étude nubhee dins II Hmtt det Etoues qu'en 
1809 i ly avait aux-Uait i.iOO.OOO membr»t affi
liée aux différentes sociétés tecrètei. 

Ser l i t citejeas américains, un est inscrit i 
Uni iscieté quelconque, et cela tant compter les 
aOO.OOO mtmbrii dei lociéléa secrètes milita» 
re». 

Vsici quihjuit chiffres dis plui tastrnclifi : 
I Let ir ines maçons (ont environ 750,000 et 

dépassent en charités 450 millions ptr aa ; les 
Old Fellovr 1 sont 810,000 et dépenteat 370 mil
lions -, les Chevalière de Pvthiit soat 475,000 et 
dépenient 52 millions ; l u F o r i i t e n lent .16,9^5 
et dépensent 400 million! ; let Chevaliers ds 
l'Honneur (KnigMt ofHonor) sont 118.817 et 
dépenient iJlO millions. Dana leur ensemble tou
te! l es sociétés secrètes de l'Amérique groupent 
5,454,320 membres et le total de leurs charités 
atteint l'effrayant chiffre de 640,082,471 doiltrs 
oa 3,2,5.413,355 frtnci. s 

II exiite suz Kiits-Unis environ 70,000 logei , 
qui dépeasent en loyers «aviron 300 millions de 
francs par tn Chaque Américain dépiste 150 
francs par tête et par t a pour l u lodétée se -
crêtes. Chose qui fait revit, le neiubre des adhé
rents des sociétés sécrétée a n t a t a t s . ami B u t s » 
Unie, c h - a e aaeéi, de 360,000 A 300.000 meai-
praa 

l . a c i u c s ' i o n d u r e n o u v e l l e m e n t J u 
privilège Je la nantjuo de t r o n c * oc
cupe atijoui'ii liui la première place 
ilans les lïciibiiralioiw parlementaires 
et dnns les prooecupotions de l'Agri-
(TUlture, du Commerce at de l'Indus
trie. 

Quoique les privilèges et les eg i ssc -
menis do celte oflicine capitaliste n'in
téressent que médiocrement les asjçitv 
l istes , — tjui iront a*M de papier A 
escompter, — nous c o v o n s utile d en 
entretenir nos leeleu s" 

L'institution dot banques, don^ 
no're pay?, compte a peine deux s ic -
clos. La première fut l'ondée par 10 
fameux financier é c o s s a i s Law, en 
17lt'.. son s u c c è s lui, d'abord, considé
rable; mais la dé>acle ne tar<la pas :'t 
venir. 

Plus d'un demi-siècle s 'écoula s a n s 
qu'on o«4t sobjet' à <lc^ projets de 
octiq nature. 

\n i;7u. cependanl. u n e ca i s se d'es
compte fut créée. Klie prospéra jus* 
qu'à la Itévolunon, puis s'effondra la* 
mentablement. 

ApnVs la Terreut',]>lu9teurs assoc ia 
Wons s e fo:-mûrent en vue de l'es
compte et de la négociation des billets. 
I-Tlles eurent un certain s u c c è s , m a i s 
le Consulat les réunit en un seul é ta
bl issement qui devint la Hanife de 
l-'rawc, const i tuée par la loi d j 'Ai 
tierminal an XI 

Cette loi accordait a la nouvel le i n s 
titution le monopole d'émission d e s 
billets an porteur et i vue. — tics l>u-
/ e ' v ttV' /'ton/ne. 

rout le monde sait ce qu'est le billet 
de banque. Kn notre pays , il a une 
• vertu circulatoire » exceptionnel le , 
t é su l ia t du monopole concédé par 
l l ' -at . 

o n comprend que c'est, pour uno 
compagnie , une grande supériorité de 
p o s s é d e r un semblable pi ivilège l Ile 
Attache, en s o n servant , d e s avant** 
g e s considérables a t e s obi galtmrr> 
irn vatn d'autres soc ié tés essa ient d y 
suppléer on siuwlitinnt le m o d e de 
transmis<<»6:i(ie leurs vafeors, en les 
stipulant payables à quelques j o u r s 
de vue ; il suflit d'une condit ion dila
toire, si faible so i t e l l e , pour restrein
dre la circulation da c e s va leurs , 
qu'on s e li.'itc toujours de présenter au 
remboursement . 

c'est ce privilège si important qui 
fait, depuis quelques jours , l'objet des 
d i scuss ions , u la t'hambre das Dépu
tas, niais ce n'est pas la première io is 
que semblable quest ion est agitée. 

Depuis quatre-vingt-quatorze ans 
qu'elle existe , la Banque de France n 
eu son privilège renouve lé deux fois : 
— une première fois, en lSO>, trois 
ans après sa fondation. On s'y prit 
a lors iiouzr nn* à l'avance car la c o n 
cession consent ie par le Consulat n'ex
pirait qn'en 18)8. 

i:ilc fut prorogée jusqu'en 1807. 
l.c second renouvel lement eut l ieu 

en 18-V7, pour une période de trente 
ans, c'est-à-dire jusqu'au :»l décembre 
de l'année en cours. Le Parlement im
périal avait donc pris dix ans de 
marge. 

La trois ième République s'est ré
s e r v é sept mois 1 

Moins prévoyants que l e s g o u v e r 
nements monarchiques, n o s m i n i s 
tres ont attendu jusqu'au dernier m o 
ment pour ouvrir un débat sur une 
question financière capitale qui ne 
touche pas seulement à des intérêts 
particuliers, ma i s a u s s i a u x intérêts 
do la patrie. 

Est-il possible , en effet, d'oublier que 
la. Banque de France, a fait son bon
heur et s a prospérité des misè
res, des malheurs et des deuils de la 
France ? 

Notre pays venait de traverser la 
p lus douloureuse d e s c r i s e s ; n o s ar
m é e s étaient vaincues ; un tiers de 
notre territoire était occupé et saccagé 
par les troupespruss iennes;nous étions 
tenu de payer cinq mill iards et de 
livrer deux provinces . Quo fit la Ban
que de i rance ? Elle prêta & l'état a u 
taux de a Oit» et m ê m e de G 0r0, un mil
liard trois cents mi l l ions , qui ne lui 
coûtèrent p e s un s o u 1 

En effet, l'Etat avait décrété le cours 
forcé de ses billets et l'avait déplus 
autorisée à en porter l'émission de 
1800 à 0.200 millions; par conséquent, 
le crédit de la Banque n'existait que 
grâce à l'Etat e» pour trouver les 1.300 
millions qu'elle avançait ù la nation 
écrasée, il lui suffit d'imprimer du pa
pier! 

Ta Banque de France complétait ain
si l'œuvre de dépourllemeat des Prus
siens : 

Et qu'on ne s'étonne pas autrement 
de ces faits. Dès l'origine de la Banque, 
les seigneurs de la Finance cosmopo
lite l'ont accaparée ; eux seuls déter-

voler la nation et détrousser les com
merçants et les industriels. 

t'est à eux, cependant, que le Gou
vernement de M. Méline et sa majorité 
sc-rvile vont encore livrer, pour uno 
longue période, le crédit de la Franco 
en leur renouvelant l'effrayant pou
voir d'imposer ia circulation fiduciai
re do tout le pays ot de décréter le 
« tant pour cent » que les banquiers, 
gros et petit-, doivent prélever sur les 
transactions commerciales et indus
trielles. .. 

l-e Parti Ouvrier Français s'est de
puis longtemps occupé dé cette q u e s 
tion, — c o m m e d'ailleurs de toutes 
ceUes qui touchent à la vis matérielle 
c . morale de la Nation ; depuis long
temps il a c::é casse -cou ,démontrant 
comme nous avons e s s a i é de le faire, 
que la Banque de France n'a fait de 
l'or qu'avec les misères et l es honte» 
dd l a France>ai i tcue et il a d e m a n d é 
l'annulation pure et s imple d'un con
trat qui a aliéné cette importante frac
tion de la propriété publique qui s e 
n o m m e le crédit national . 

e t la thèse que notre ami René 
Vivian) a £ i brillamment soutenue , la 
semaine p a s s é e A la Chambre. 

Nous s a v o n s que 11 majorité restera 
sourde à s e s appels. En noire état 
social , lo Pouvoir n'existe que pour 
protéger la c lasse spoiiatrt e et c o m 
primée la c l a s s e spoliée. 

Tant mieux, peut-être : car la rapa
cité, l ' imprévoyance, l ' incapacité de 
nos dirigeants produiront tant de per
turbations, engendreront tant de cr i ses 
commercia les , industrielles et agri
co les , créeront un si profond mala i se 
que les m a s s e s ainsi ébranlées s e 
prépareront avec plus d'activité et 
d'ardeur a la Révolution Social*. 

B. SlAOrM-MVAUSY. 

I.«IÏAT[ûTEMALG£Bl£ 
Petit. 3ai asal. 

l a i df>utc« onaortuB «-tel de I Wgér'e 
cherchent à eipTiquer les Jéiordree gra
vée qui viennent île ae aroduire en leur 
cannant pour cause un réveil du fanatia-
ms musurmaa 11 y a là une exagération 
évident» 

Vue la victoire d-a Turcs contre let 

elle avait consenti, c'est parc* qu'elle se 
•eat ebetenuepar l'Allemagne dont l in -
tercantion. depuis lé itéBOI dee hostilité», 
n'a même pas été diasimalée. 

L'heure des rceponsit>il».4s a i tnnt et 
il importe que l opinion connaisse le rAle> 
joue par chacune des puissances quicom-
pot eut le concert européen et que l'on soit 
fixé aar la degré d'exactitude dee déclara
tion a formulées, il y a une douzaine da 
jours par M. Itanotaux. 

Le refua oppesé par la Grèce a l'accep
tation dn pacte d'armittice aurait d'aprèa 
lea dernières nouvelles, amené les paia-
lences 4 en modifier lea termes. M elle* 
seraient diapetéea maintenant 4 faire daa 
démarches nour que la Grèce signal un 
pacte d'armistice purement militaire et 
qai ne préjugerait en rien des aonditioaa 
de la paix. 

Cette nouvelle rédaction pourrait (tre 
aceptée par la gouvernement hellénique, 
mais 10 • la réserve expresse que l'inté
grité de «on territoire aérait garantie 4 la 
Grèce. 

La Turquie cherche surtout 4 gagner du 
temps ; c'eat 4 eo résultat qu elle empleie 
sa diplomatie astucieuse. Jusqu'ici, à ail
leurs, elle n'a que trop bien réussi ; at 
c'eat une véritable honte poar nés nom
mai d'I.tat de l'être l a s s é dapir psr 1a 
foarùe politique du tu.'un 

Mais les choses en aont venues 4 un tel 
point de gravita que lea atermoiement! ne 
sont plus posaiblea- M. Haaotaux lni mê
me malgré sa complaiaance 4 l'égard da 
la l'Qrte ae pourra p.'ua désormais • • re
trancher derneree de vainea formulée et 
de fallacieuses promesses Le moment 
venu, il faudra qu'il aa préaente devant le 
Parlement sve* un bagage plus sérieux. 

N O S toEPÊCHaES 
Lima, M niai. 

La défense dea lhermopylee s'organisa-
La colonel Veteoa est parti définitivement 
pour Ath4aes. Le colonel Caclatnenot a 
pria le eommandement dea troupes du 
colonel Vaaaos. !>cs officiers de gendar
merie qé aant avaccéa jusqu'au village 
Divri et ont constaté que lea Tarca ont 
piU4 ce village et aux environnants. 

La colonel Solioliseet installé 4 Lamia : 
il a pria le eommandament de l'ervaat-
garde. Le général américain Miles est ar
rivé, il a viaité les lignas grecques et a 
aYjeuné avec le priaca héritier 

Oea dissentiments ont éclaté dana la 
légion philhillénique ; lee Français al les 
Psleei ae aont té part t da la légion 

LEP4RLEMENT 
GBAMBRB B8S flfPTO 

AVANT LA SÉANCE 
Pari*. 31 anai, . 

L'animation est assez \ ive dana lee «sa
loirs ou l'on l'entretient de la S-ance da 
samedi- L'accord entre le ministère at la 
droite eat plue complet que jamais. Beau
coup da républicains modérés, mai* aia-
cêrea, déclarant quils aalairont la pre
mière occasion pour engager de neuveaj 
la latte contre le cabinet 

La Chambra va re mettre aujouM haï la 
diacuasian sar 1s reuoaellement da ir>-
vilè-e da la Banque de l rance M. ttibot 
prononcera un important d.acouri auquel 
répondra M. Camille Pelletan. 

L A « K A I V a G a E 

l a eonipiretiea' ourdie contre le roi 
Heorgei eet plua lér.euee qu'on ne paasaie. 
Ily a dee preuvee évi tentai qui impliquent 
gravement le cabinet l.'alli dana ci com
plet centre la dynastie du roi. 

Lamia, SI mai 
Los réguliers et irréguliers lur.s ta 

_ aont avancés pendant la o n t da dimanche 
Gaveent a l produit uns émolien joyaase 4 une demi-heure dn mareb? <!e Divri, où 

' 'Islam cela n'eat | ils ont établi d'abord quelques tent s Ils 
ont easuits occupé le village ; on entend 

minent le taux de son escompte, selon 
leur intérêt et c'est l'escompte de 

qui devrait ètstinatakaié une 
de brigaji4a «m i^mSm^^tm^ 

ai confiante dana tout llatSw ce'e n'eel 
pea niable et cela n'eet paa aurprenant. 
Oapuia cinquante ans, on dédire que 
s l'homme malade > ne peut alier loin et 
on eecompte son agonie U est donc fort 
naturel qne les mahométans acclament la 
preuve de la vitalité da l'empire ottoman, 
et la felle équipée grecque aara eu ce fâ
cheux résultat da rendre eu aultsn !e sen
timent de aa force militaire, ce qui ae fa
cilitera pie lea réformes. 

Maie lee muiulmam taveal bien que .'a 
Turquie a besoin, peur durer, d'un appui 
extérieur < t qu'elle ne songe pas 4 repren
dre sa marche en avant contra la chré
tienté Nous ns eommesplusau xve siècle. 
il e t donc plus qus douteux que las 
Arabes rêvent de secouer la domination 
franalsa. 

En revanche, au,ourd'hui comme au len
demain du dée* at du gouvernera nt de la 
Défenss nationale, qui naturelle i en bloc 
tous les Israélites, las Arabea sont très 
hostiles aux juifs. On sait que ce fut U 
une des raisons principale! de la grande 
insurrection de 1871. qui eut pour chef U 
célèbre Mokrani, le, bach-agha de la Mé
dian!. 

or , l i s juifs sont le* grande électeurs 
de l'opportuoiameen Algérie et. en échan
ge, pour avoir leur appui, les députés op-
portnniatea ont favonaé tous Iss scanda
les f'nancisrs et autres qui se aont passés 
depuis quelques années dana notre em
pire nord-africain. 

On connaît les violantes attaques doat 
est l'objet le gouverneur général. M.Cam-
bon, parce qu'il essaie de réagir contra 
l'oppression dis maniiura d'argent, dea 
tripoteers d'affaires, des panamistes en 
disponibilité. Las violences regrettiblea 
qui ss sont produites aont l'a'.plosion des 
indignations contre les agents da l'oppor
tunisme. 

On doit l es déplorer, les réprouver, 
mais malheu/fusemeal il est ailé da lea 
expliquer. 

j U t V l l 

Ce Lamia ies coups de clairon, l e s Turcs 
ae aont avancés jusqu'à Aghios-Dimi-
trios : ils se trouvent, dit-on, eur la zona 
neutre, n o m sur !a territoire grec même. 

Le pr'nce héritier a envoyé lee of'ic.era 
qui avaient établi la zone neutre p;ur ae 
rendre compte de l'étendue du terrain oc-
cupo. L'attitude dee turcs doane lieu à 
des soupeona ; on craint qu'ils ae tr.édi 
tent quelque coup inopiné. 

La Ctuée, 31 mai. 
Les Cretois, exaspérée pour le massacra 

da H chrétiens aux envirooa da <sn 1 e, 
rendent le commindmt de cette place ree-
ponaable. Lei réfugiés refusent de reve
nir de leure villagea détruite, si leura vtes 
et leurs bisna ne sont pas garantis at a'ila 
ne re.oivent pia d'avances pocr recons
truire lea liabitationa et acheter desasten-
siles sgri colas. 

Si à & I _ à 

Le M i t Gréco-Turc 
LA SITUATION 

t a situation sa Orient continue a être 
tris grava. Bien que les journaux officieux 
affirment que les puissances garantiront 4 
la Grèce 1 intégrité de ton territoire dès 
qu'elle se sera soumise à leurs décisions, 
en comprend que le gouvernement hellé
nique ne se soit pas décidé, jusqu'ici, 4 si 
aaar le pacte d'armistice qui lui a été pré
senté- par cette raison qu'il renferme dea 
conditions inaeesptablst pour la Grèce, et 
«a'il n'y eat pasqusstioa de l'évacuation 
par la Turquie des provinces qu'élis a ea-

Nous sommet loin, on la voit, de la réa-
lisUiondee- promtMt. faites, devanj la 
Cnatnbre, par M. Hanotaur .•% U eet de 
toau évidsaea qts l'aeeerd des puissan
ces nss t point complet, comme l'avait si 
fcrmiUement affirmé notre migialrs des 
anairss If 

de '̂ wawr 

^ ? 4 - -atJssr^} 

ISSMU* IlScéeV 

CHINOISERIES ADMINMiUTI7ES 
Notre confrère Je Rapp'A raconte le fait 

suivant, qui enrichira la collection dea 
chinoiieriea adminiatrativee : 

< I n monsieur voyageant en omnibus, 
s'aperçoit qu'une jeuue taie qui veut de 
deaeenilre a laissé tomber une clef sur le 
Siège. Il la remet au conducteur, qui lui-
même — ou quelqu'un de la Compagnie — 
la dépose aux objets trouvés, au bureau 
spécial de la préfecture Je police. Or, 
quelques jours après, par an bâtard ex
traordinaire, la même voyageur rencon
tre, dana la même voiture, la même voya
geuse et la renseigne sur les destins de la 
clef perdue. 

« La voyageuse, comme bien on pente, 
i e rend au bureau indiqué oit .1 lut est 
déclaré, poliment parait-il, qu'en effet la 
clef réclamée est bien là, mats qu'il n'est 
possible de la lui délivrer qus sur présen
tation d'une clef exactement pareille ; 
e'eft-à-d re qu'en apportant une clef neu
ve, on lui rendra l'ancienne. Si cela n'est 
paa un «omble, où faut-il Isa aller cher-
char T Je n'y vois, poar ma part, qu'une 
plaiaanteria da goût douteux, et dont les 
auteurs devraient être solidement rappelés 
4 l'ordre » 

Si, aa lien de sa clef, la voyageuse da 
l'omnibus avait laissé tomber aon porte-
monnaie, VOM voyez d'ici les conséquen
ces comiques tt ridicules d'une semblable 
méthode: — « Mademoiselle, combien y 
avait-il dans votre porte-monnaie? — Mon 
Dieu, Monsieur, tells somme, décomposée 
comme suit- — C'est exact ; maie enfin, 
nous ne pouvons vous \% restituer, si vous 

ga neus apportez un porte-monnaie «am
iable contenant la m«me tomme et o s a 

poste des tatmie éléments- » On a de l'es
prit. 4 la préfecture ds police, bureau des 
objets trouvés, «t l i la chose est «sacle, 

notai 
ties 

qui semblerait prodigieusement phl-
tenaj, en te demande si da telles face-
i M a»éw1«zt»Jit»r pas as» 1res verts 
iaV ' - -^ •"•' 

Préaidence de • 
La sétace est euvirti ù ? b. l a . 

ISiCInSKST 
SSlfl. Ch»s trhat , E,8tTSfa>atet et Femr• -

• • 1 ae plaignent d avoir été portée 4 l'O/-
fitel comme avant é . i l aa vote ceateanav 
4 celui qu ila ont en réalité exprime. 

SI. I.rsrataal déclari qa il l étonne d* 
cette erreur et démande daa explications.. 

SB. t f r U n e » . — U eit impoaaiMe aea 
préaidenl de la Chambre da fournir une» 
explication 4ce iu .e l Nous avoaa teoattéY 
victimes d erreurs de ce genre. Le bureaa 
de la Chambre prendra daa mesurée poar 
qu'elles ns ES renouvelteat paa. 

SI Ckaateatapa.—Je suis porté commet 
m étant abstenu dana le vote aur l'ordra 
du jour da confiance. Je déclara que j as 
voté centre. 

M . ttrlaaeiii .—Vous voyez,raeasieiira 
que des erreurs se sont produites dans 
tous les sene. 

L'incident est clos. 
QUESTIONS DIVERSES 

m. l e préaMeaU lit ensuite uno lettre 
de M. Vuillod, élu eenatsar, qui doaae sa 
démission da député. 

La Chambre adopte une proposition M 
xsat tes conditiona d avancement pour le 
grade de vice-amiral et ua projet avant 
pour objet d'autorieer rètabliaaement da 
surtaxée locales temporaires applicable* 
aux marchaadisea et aux voy-gmra <!• 
provenance ou à déStaation d'une gara 
da rai min 4a fes. 

' !£ PmVILÉGf K tA BlftJIJÊ 
L'ordre da jour appeKa la suite de la 

d acusiien sur la renouvetlemeat du privi
lège la Banque de Francs 

ff. Csxlet. — La Banque do Fiaace m 
fan ses preuves. La soi: lit- deaoa crédit 
est indiscutable- La projet contient dei 
reate un certain nom'ira d amélioration», 
mais qui ne lont paa eneore suffisantes. 
Le terme de "" jours, par axemple, est în-
luffiesnt pour i'egriculturs II s'agit da 
mettra & ia portée du cultivateur, dea 
aommia pour une aaaée.La terre a besoin 
de crédit, il import: de venir à son s e 
coure. 

Il espère que la chamlre aa ea refusera 
paa 4 adopter l'article additionnel introduit 
parla commission dans ta projeté! portant 
que la somme de 10 milliona que dut ver-
eer la Uanque ssra réservés et portée 4 art 
compte spécial du Trésor jusqua ca 
qu'une loi ait établi l ie oaditione d»fonc
tionnement d'un eu de plusieurs établisse-
m-DW de crédit sgricole. 

Discours de M. Ribot . 
SB. Rllie>«, président de la eomtnistioa. 

— La Banque d'Etat procéda d'une iiiéo 
fausae et i histoire de tous lea peuplée en 
fait foi. Il ne faut paa plue exagérer le me
nte dea conetitit ons fiuaacitreaqae celui 
des constitutions politiques. Avant tout il 
importe de rendre bon,mage é la pré
voyance de la France. 

L'orateur espoee les iirviçaa rendae 
par la Banqae au commerce, a 1 inUuilno 
et au pays. La suppression de eon pnvi-, 
legs rendrait 4 la Banque sa liberté i alla 
pourrait aUrt ae livrer aux opérations «iu. 
Jui eont interdites aujourd'hui. 

n . t»t-Het»a. — KUa ne pourrai faire 
d'émission. 

• s . m i s a i . — Certaiaamenl. rama elle 
trouverait ausei dea bénèHcea énormis 
dans certaines opérations. Nous n'avons 
pas 4 noue préoccuper dea intérèla de la 
Banque, aoue ne nous sbuciont aeulemeat 
que des intérêts de la France. 

SUSPENSION DELA SÉANCE 
La séance, suspendus 4 4 b. 1|?, sel re

prise 4 4 b. 55. 
M. asJkot examine la question de sa

voir ti la Banque ae pourail paa complé
ter lea services rendue jusqu'à présent au 
commerce. Bn eupprimanl la troisième 
signature, on ne ferait rien qui soit favo
rable au petit commerce. La Banqae trai
tera sur le même pied le haut, le moyen et 
le petit commerce. La Banque ctt 4 1 * 
disposition de l'Etat poar le transport dia 
sommes récites par les percepteurs.Quant 
4 charger la Banque des fonctions de 
payeur de l'Etat, il ne faut pae y songer. 

M. Ribot démontre que la Banque n'a 
aucun intérêt aujourd'hui 4 augmentée 
l'émission dsa billets de banque, l l exposs 
les avantagea du projet du goaverneraent,' 
en ce qui concerne la redevance propor
tionnelle L'orateur estime que la banque 
ne pourrait,tana inconvénient, changer cm 
faveur da l'agriculture la terme de 00 jour», 
mais il conseille i celle-ci de grouper aea 
membres, da former dee sociétés qui, k 
l'exemple des sociétés ouvrières alleman
des, se feront accréditer auprès de la ban
que, 40 millions aeront suffisants pour ré
pondre aux besoins des banques régie» 
nalee, qu'on ae proposa da créer. 

M. Ribot supplie la Chambre da ne paa 
porter la main sur let statuts de la Ban
que et de voter le projet- Il ne faut paa qu* 
le crédit delà France tort* affaibli de cette 
diacuasion. (Applaudissements aa cintre). 

La suite de la discussion cet remoyèe k 
demain-^ - s^e»?*^ , ,« ' r 

La s é t s e e sel lavée 4 « h, 

POI.mo.OE

